
1

2

3

4

5

6

7

8 9

10

11

12

15

1413

16

17
18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

33

31

39

38

32

36

37

35

3

7

18 1625

15

17

34 Rade de Genève

Jet d'eau

Commune
de Vernier

Mouettes
Genevoises

Genève
en temps-piétons

(à raison de 5km/h)

Lac Léman

rte
  d

e 
La

us
an

ne

Jardin Botanique

OMC
OMM

av. de France

r. de Lausanne La Perle du Lac

Villa Bartholoni

av. de la Paix

Villa Mont-Repos

Horloge-laser

av. de FranceParc Château
-Banquet

Le Prieuré
Station de traitement 

du Prieuré4

4

Pl.    de 
Châteaubrilland

4 piscine

r. Butini

r. Amat

r. Rothschild
Palais Wilson

1

Pl. de la 
Navigation

r. 
de

s 
Pâ

qu
is

quai W
ilson

r. du Môle

r. 
de

 L
au

sa
nn

e

Pâquis

r. de Monthoux

r. 
de

 B
er

ne

r. des Alpes

Gare de Cornavin

Place de 
Cornavin

r. du Mt-Blanc Bus
internationaux

1

pédalos

Bains des Pâquis

Hôtel
Noga-Hilton

qu
ai 

du
 M

t-B
lan

c

r. 
Pl

an
ta

m
ou

r

Hôtel
Beau-Rivage

r. de Chantepoulet

quai des Bergues

Pont du M
ont-Blanc

Po
nt

 d
es

 B
er

gu
es

Ile
Rousseau

Pont de la M
achine

Pont de l’Ile

Place
Dorcière

Place
des Alpes

Monument
Brunswick

bd
. J

am
es

  F
az

y

r. du Temple

Bat.
Rhône

quai Turrettini

Place
St-Gervais

7-27-4
1
Gare D
22

Halles de l’Île
quai de l’Ilequai d

es Moulins

P
ont de la C

oulouvrenière

quai des 

Forces Motrices

BFM

UGDO

prom. des 
Lavandières

prom.
de St-Jean

Bel-Air

1-4-8
9-10-6
13-16

7-27

r. Sous-T

er
re

quai
du Seu

jet

Barr
ag

e du Seu
jet

Po
nt

 d
e 

S
ou

s-
Te

rr
e

11

7-27

Prieuré de 
Saint-Jean-des-Grottes

r. de St-Jean

St-Jean

r. de St-Jean

sentier des Falaises

ch. du Furet

voies C.F.F.

av. G
allatin

r. du
C

ontrat-S
ocial

se
nt

ie
r d

u
P

ro
m

en
eu

r-S
olita

ire

ch. W
illiam

 Lescaze

Pigeonnier

L’Arve

Viaduc ferroviaire de la Jonction

Bois-de-la-Bâtie

ch
.d

u N
. de Cayla

av. d’Aïre

av. d’Aïre

rte
 d’Aïre

P
ont B

utin
rte du P

ont-B
utin

Carrefour du 
Pont-Butin

Li
m

ite
 c

om
m

un
al

e

ch
. d

e l
’Alou

ett
e

ch. de la Herse

ch
. Is

aa
c Ank

en

Aïre

7-27-18

7-27-18

ch. John Branchu

ch. du Passeur

ch. du
G

rand-C
ham

p

ch. du Renard

ch
. d

es
 L

éz
ar

ds

ch. des Selliè
res

ch
. d

u Bois
-Ja

que
t

Tennis

51

51
Bat.

Rhône

Bat.
Rhône

Le Rhône

Les Evaux

Step Aïre

ch
. d

es
 P

lat
ièr

es

ch.
N. - Bogueret

Cimetière
av

. d
u L

igno
n7-27-18

7-27-18

Cité du Lignon

Jardin
Robinson

Le Lignon

Passerelle du Lignon

ch
. d

e
Pr

ai
ss

e

rte
du

B
ois-des-Frères

Piscine
boulodrome

ch. du Château-Bloch
rte de l’Usine à gaz

SIG

rte du Bois-des-Frères

Bois-des-Frères

Le Moulin

ch. du M
oulin - des

-Frères

Nant d’Avanch
et

Na nt
de

Po
us

sy

ch
. d

es
 F

on
ds

Vernier

Grand Champ

Loex

Givaudan Roure

Oisellerie

Ferme
Bonaventure

Maison
de Loex

P
as

se
re

lle
 d

e 
C

hè
vr

es

ch
. de la

Par
fu

mer
ie

Station de pompage
de St-Jean

4

1

6-26
8-9-10

7-27

7-27

11

51

14

Anc. manège

51

18-51

7-27-18

ch
. d

e B
lan

ch
ard

s

ch. d
e Praney

Port des Pâquis

École

École
École

École

École

École

École

École

École
École École

École

École École

École

École

École

École

École

18

13-16
1-4

rte
.de

C
hèvres

4

GE
N
ÈV
E

À 
PI
ED
 
– 
EN

TR
E 

TE
CH
N
IQ
U
E 

ET
 
N
AT
U
RE

D'amont
en aval

entre technique et nature
Ce nouveau parcours est entremêlé de technique et de nature. 
Barrages, ponts, stations de pompage, bains, usines, bacs, 
eau et encore de l’eau au service de l’homme.

Depuis la Perle du Lac, nous joindrons la passerelle de 
Chèvres, en cheminant le long des quais et en suivant les 
berges du Rhône sur une partie des 25 km de ce “fleuve
impétueux” (signification celte de son nom) qui traversent les 
communes de Genève et de Vernier. Pour le retour, laissez-
vous embarquer à bord d’un des Bateaux du Rhône pour 
caresser au plus près son courant.

L’eau est omniprésente dans notre récit. Le nom même de 
Genève provient des termes celtes “gen”, bouche, et “ava”,
eau. Le toponyme de Vernier évoque également l’eau, car il 
dérive de "verne”, l’aulne, un arbre qui manifeste une 
prédilection certaine pour les berges et les terrains humides. 
Les armoiries de Vernier sont encore plus explicites. La fasce 
ondée symbolise le Rhône, la truite la pêche, la roue les 
anciens moulins. Nature et technique sont indissolublement 
liées. La présence du Rhône a en plus facilité l’essor de 
l’industrie à Vernier et la croissance de sa population.

Depuis que l’homme s’est installé dans la région genevoise, 
les eaux du lac et du Rhône ont été utilisées quotidiennement: 
pour étancher la soif et préparer les aliments, afin de produire 
de l’énergie et, plus récemment, en tant qu’atout touristique…

Technique et nature, nature et technique, notre cœur balance. 
Mais tout démontre, le long du parcours, que grâce à cette 
dichotomie la ville a évolué, la ville est devenue nôtre. La 
technique a aidé l’homme à progresser mais l’homme
commence à comprendre aujourd’hui que la nature est à la 
base de sa survie.

Mais laissons maintenant la parole à nos hôtes pour qu’ils
nous guident le long des rives, entre frasques et marées…

Pour en savoir plus…

• Broillet, Philippe (Ed.) (1997), La Genève sur l’eau, Bâle,
Editions Wiese, coll. Les monuments d’art et d’histoire de 
la Suisse, 89.

• Lescaze, Bernard et Tahani S. Khalil (1997), Un opéra sur 
l’eau ou la révélation d’un lieu. L’usine des Forces Motrices
de la Coulouvrenière à Genève, Genève, S. Hurter.

• Mayor, Jean-Claude (1995), Bestiaire genevois, Genève,
Slatkine.

• Mayor, Jean-Claude (1996), Genève nostalgique, 
Chapelle-sur-Moudon, Ed. Ketty & Alexandre.

• Pittard, Pierre (1975), Profil de Vernier. Des champs aux 
cités, Vernier, Mairie de Vernier.

• Vernex, Jean-Claude (1996), Histoire des bains. Cents ans 
de baignades dans nos lacs. Annecy, Bourget, Léman,
Genève, N. Junod.

pour un autre regard…

• Association genevoise pour la protection de la nature et al. 
(1996) Parcours découverte – Genève-Verbois au fil du 
Rhône.

• Descombes, Julien (1995), Le Fil du Rhône, Genève, Ville
de Genève, Fonds municipal de décoration.

• Tranchet, Vérène (1999), Petit guide historique du 
promeneur. Association des commerçants de la rue du 
Village de Vernier.

• Muséum de Genève - Histoire naturelle et Mouettes 
genevoises navigation, Descente du Rhône en bateau 
jusqu’au barrage de Verbois (Genève).

le plan piétons-une collection

Ce parcours s’inscrit dans la collection des promenades du 
Plan Piétons conçue par le Service d’urbanisme de la Ville de 
Genève.

Marcher à Genève…
Genève à pied? C’est simple et rapide!

De domaine en domaine
Genève – Bois-de-la-Bâtie - Jardin Botanique

De site en musée
Genève à pied – au cœur de son patrimoine

De quai en quai
Genève à pied – entre voyage et nature

De ville en ville
Genève à pied - du Lac à l’Arve

avertissement

• Durée estimée de la promenade 4h

• Le parcours indiqué sur la carte peut parfois comporter 
quelques inconvénients sur lesquels nous vous rendons 
attentifs (voir pictogrammes ci-contre).

mais attention encore…

Les rives du Rhône appartiennent à un site de valeur 
écologique élevée. Une telle promenade implique donc le 
respect de certaines règles afin d'éviter un dérangement de la 
faune. En effet, ces rives constituent un véritable corridor 
biologique à travers le canton où de nombreuses espèces
animales y vivent.

Vous y verrez, avec délice, différentes espèces d'oiseaux liées
au fleuve nichant sur les rives ou encore, en hiver, des milliers 
de canards qui hivernent dans cette région.

Alors que la passion de la nature guide vos pas avec égards ! 

“Toute utilisation et /ou reproduction du présent document doit faire l'objet d'une 
autorisation préalable du Service d'urbanisme de la Ville de Genève et d'une indication 
complète de la source. Tous droits d'auteurs réservés”.
Plan reproduit avec l'autorisation du Service du cadastre de Genève du 29 mars 2000.
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informations pratiques

• Site internet "Plan piétons" www.ville-ge.ch/plan-pietons

• Site internet de la commune de Vernier www.vernier.ch

• Arcade d'information municipale 1, pont de la Machine, tél. 311 99 70

• Mouettes Genevoises (réservation) tél. 732 29 44

• Compagnie Générale de Navigation (CGN) infoline: 0848 811 848

• Transports publics genevois (TPG) tél. 308 34 34

• Centrale des taxis tél. 33 141 33

• Gare Cornavin tél. 157 22 22

• Prévisions météorologiques tél. 162

Moulin de Vernier –1880/90 (CIG)

Coupe Gordon-Bennett 
et gazomètre – août 1922 (CIG)

Moulin et puiserandes au quartier Sous-Terre 
vers 1870 (CIG)

Usine de Chèvres vers 1896 (MB)

Construction du pont Butin – 1925 (CIG)

Bac John Branchu vers 1900 (CIG)

BFM et quai du Seujet vers 1910 (MB)

Pont de la Coulouvrenière vers 1900 (MB)

Quai de Seujet vers 1910 (MB)

Tour de l'Ile avant 1909 (SU)

Ile Rousseau et pont du Mont-Blanc vers 1905 (CIG)

Bains au pont de la Machine vers 1890 (MB)

Lavandières au bord du Rhône (MB)

Barrage du Rhône vers 1890 (MB)

Kursaal vers 1916 (SU)

Bains des Pâquis vers 1932 (SU)
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Alternative de parcours

Parcours en bateau

Atelier Givaudan Roure vers 1950 (Archives Givaudan)
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villa bartholoni

Ma construction, financée par le banquier François Bar-
tholoni, fut achevée en 1830. Une vingtaine d’artistes italiens
se sont occupés de ma parure de style pompéien. En 1923, 
à la vision de ma beauté et du panorama qui m’entoure, Mme 
Wilsdorf, épouse du fondateur de la société Rolex, s’exclama
“This is the pearl of the lake”.

Depuis 1964, j’abrite le Musée d’histoire des sciences, 
unique en Suisse. Le passé scientifique de Genève est mis 
en valeur au travers des instruments scientifiques et de docu-
ments rares, tels que les appareils que Horace-Bénédict de 
Saussure expérimenta lors de son ascension du Mont-Blanc 
(1787).

Point de contact avec la promenade: 
de domaine en domaine

villa mon-repos

Casanova organisa chez moi des soirées érotiques,
mais soyons plus sérieux. En 1877, Philippe Plantamour
installa une station limnigraphique dans une annexe. Ses 
observations démontrèrent que le lac est sujet à de faibles 
marées.

En 1898, la famille Plantamour me légua à la Ville. Le 
Musée d’ethnographie y fut logé entre 1901 et 1939, mais 
saviez-vous que j’ai été le théâtre des débuts de la Télévision
suisse romande? Début 1954, fut diffusé un journal qui 
présentait les Fêtes de Genève et l'Escalade. Ces premières
images avaient été produites ici même, au Centre expérimen-
tal de télévision. A présent, j’abrite le siège de l’Institut Henri-
Dunant.

horloge solaire-laser

Je suis la sœurette “rive droite” de l’horloge fleurie. Mon 
cadran, en inox et en verre feuilleté, mesure 6,4 m de 
diamètre. Je suis plus jeune aussi, car je ne donne l’heure
que depuis 1997. Ma conceptrice hongroise, Klara Kuchta, a 
su allier à merveille tradition ancestrale et technologie de 
pointe, soleil et laser. Les 198 étoiles de la carte céleste qui 
figure sur mon cadran scintillent à l’aide de fibres optiques. 
Ne suis-je donc pas digne de Genève, cette “montre avec 
quatre trous en rubis” (Théophile Gautier)?

le prieuré
Station de traitement des eaux

En 1959, suite à la dégradation de l'eau du lac que con-
sommaient les Genevois, on construisit une station de filtra-
tion sur l’emplacement du Prieuré.

En 1986, j’ai remplacé mon aînée. Je traite 3000 l/s 
d’eau qui sont captés dans le lac à 33 m de profondeur. Six 
pompes me permettent d’en expédier à la station de 
l’Arquebuse d’où l'eau est redistribuée. Mon fonctionnement 
est entièrement automatique, mais on veille sur moi depuis le 
centre de conduite à distance, au siège des Services indus-
triels de Genève. La qualité de l’eau est elle aussi contrôlée
en permanence.

palais wilson

Depuis mon inauguration, en 1875, j’ai toujours été l’un
des joyaux du Quai Wilson, hormis la période de réfection qui 
suivit l’incendie qui me ravagea en 1987.

Au début, je m’appelais Hôtel National et j’étais le 
palace le plus grand et le plus prestigieux des quais. En 
1920, je fus choisi pour héberger la Société des Nations, éta-
blie à Genève un an auparavant. Mes 225 chambres furent 
transformées en bureaux. En 1924, après la mort de son ini-
tiateur, Woodrow Wilson, je fus rebaptisé Palais Wilson en 
son honneur. Aujourd’hui, j’accueille la Maison des droits de 
l’homme (Haut Commissariat des Nations Unies aux Droits de 
l'Homme) et des expositions itinérantes.

port des pâquis

Je découle du Projet général de port pensé par Léopold
Blotnitzki dans le sillage de l’arrivée du chemin de fer et de 
l’accroissement du trafic marchand.

Ma physionomie s’est modifiée depuis ma mise en ser-
vice (1860). A la fin du 19e siècle, la plupart des surfaces 
dévolues à l’entreposage et aux métiers traditionnels (naviga-
tion marchande, pêche…) cédèrent leur place aux activités de 
loisirs.

Je suis très fier de mon premier phare, conçu par 
Elie-François Wartmann, qui se dressait sur ma jetée.
Il fonctionnait à l’électricité ce qui était exceptionnel pour 
l’époque. Hélas! les essais, peu concluants, furent aban-
donnés. Le phare fut entièrement reconstruit en 1896.

bains des pâquis

Mon ancêtre, une construction de 20 m sur 20, 
s’implanta ici en 1868 déjà. Ma véritable naissance date de 
1889. Ces premiers bains municipaux étaient destinés aux 
ouvriers. Quelques heures étaient néanmoins réservées aux 
femmes. Dès 1907, un espace leur fut destiné. En 1922, fut 
établie une grève de galets, ce qui rendit enfin possible les 
baignades en famille. En 1932, on me réarrangea, avant de 
m’agrandir un an après.

Les associations culturelles et de quartier jouèrent un 
rôle moteur lors de ma récente rénovation (1992-1995). Mon 
charme désuet et la magie du lieu attirent un public nom-
breux. Le temps des bains hygiéniques est aujourd’hui révolu.

hôtel noga-hilton

Ma construction remonte à 1980. J’ai pris la place du 
Kursaal (1885), œuvre de John Camoletti. En dépit d’une
certaine hostilité, ce casino (démoli en 1969) devint un haut 
lieu genevois, grâce également à son théâtre, à ses concerts 
et à son café.

En remontant plus loin dans le temps, à ce même endroit, 
appelé jadis La Niotte, déployait ses activités l’éphémère
Faïencerie des Pâquis (1789-1796). Elle était entourée de 
prés, de jardins, d’une carpière et même d’un verger!

mouettes genevoises
Sté des Mouettes Genevoises Navigation SA

J'existe, en tant que telle, depuis 1898. J'émane d’un
service de “pont-volant des Pâquis aux Eaux-Vives” qu’avait
créé, en 1825, Edward Church, homme d’affaires et consul 
des Etats-Unis en France. Pour des raisons de lenteur et de 
bruit, l'existence de ce bateau à manège (navire à aubes mû
par des chevaux tournant sur le pont) fut brève.

Aujourd’hui, mes 14 bateaux transportent près de 
700 000 passagers par an. Le Nautilus et le Star fonction-
nent au biodiesel et la Bécassine à l’énergie solaire. Des bor-
nes solaires reliées à Internet suivent la position des 
embarcations. Amoureuse des technologies douces, je 
m’insère dans l'idée de rade solaire.

hôtel beau-rivage

J’ai hébergé mes premiers hôtes en 1865 et, dès 1873,
le premier ascenseur de Genève voire de Suisse, mû par la 
force hydraulique.

Le Journal de Genève le décrivit alors en ces termes: 
“L’ascenseur se compose d’un charmant petit salon, avec 
tapis, divan et glaces ; quatre boutons marquent les étages et 
il suffit de pousser le numéro de l’étage où l’on veut se rendre 
pour que l’élégante machine se mette aussitôt en mouvement 
et porte le voyageur à sa destination”. A-t-il transporté, en 
1898, Elisabeth d’Autriche (Sissi) peu avant l’attentat dont 
elle fut victime et son décès dans une de mes chambres?

Point de contact avec la promenade: 
de quai en quai

cgn
Compagnie Générale de Navigation

J’existe depuis 1873. De nos jours, mes 16 bateaux par-
courent 300 000 km et transportent 1,5 million de passagers
par an. Je possède la plus grande flotte de bateaux à roue 
d’Europe et le Lausanne est le plus gros navire du continent 
naviguant en eaux douces.

Quand Edward Church (encore lui!) arriva à Genève, en 
1821, 300 vapeurs naviguaient en Europe, mais aucun en 
Suisse. Il combla ce vide en armant le Guillaume Tell (1823). 
Ce navire, dont les machines étaient anglaises, fut construit à
Bordeaux et monté aux Eaux-Vives. Les gens furent émerveillés
par ce pyroscaphe (“barque à feu”) qui transportait 200 pas-
sagers à 13 km/h. La redécouverte des paysages lacustres fut 
lancée par ce symbole de la modernité désaffecté en 1836.

Internet: www.cgn.ch

pont du mont-blanc

Je fus mis en service en 1862. En tant que pont bâti sur 
le tracé des boulevards de ceinture, tout comme le pont de la 
Coulouvrenière, je représente l’un des résultats marquants 
du démantèlement des fortifications (1849). Ma construction 
déplaça en amont la frontière symbolique entre le lac et le 
Rhône!

En 1903, je fus reconstruit en acier, mais on garda mes 
piles. Ma largeur passa de 16 à 19 m, ce qui permit 
d’installer une double voie de tramways. Un siècle après mon 
inauguration, des plongeurs renforcèrent mes piles et ma lar-
geur fut portée à 27 m. Les élargissements successifs me 
firent perdre mes ornements…

quai des bergues

Au 18e siècle, l’indiennerie (fabrication de toiles de 
coton imprimées) constituait, après l’horlogerie, la deuxième
industrie genevoise. Les événements de la fin de l’Ancien
Régime la ruinèrent. A son apogée, une douzaine de fabri-
ques se localisaient au bord du lac: elles utilisaient de l’eau
pour le rinçage des toiles.

La plus importante, l’indiennerie Fazy, était implantée ici. 
En 1827, elle fut vendue à la Société des Bergues, qui y fit 
édifier 25 locatifs luxueux, ainsi que l’Hôtel des Bergues 
(1834), premier grand hôtel établi en Suisse. Guillaume-
Henri Dufour, premier urbaniste de Genève et futur général,
projeta et dirigea ces travaux d'embellissement, y compris les 
quais, le pont des Bergues et l’île Rousseau.

pont des bergues

Je fus livré à la circulation en 1834. La suspension de 
chaînes sous le tablier dont j'ai bénéficié était un mode de 
construction inédit et encore imparfait. Jean-Daniel Colladon 
me répara l'année même de mon inauguration.

Mais ceci n'affecta pas ma beauté, à en croire un pam-
phlet (1834) qui me donnait une première fois la parole : 
"Les étrangers attirés par mon élégance, par la beauté de ma 
position, me donneront naturellement la préférence", en me 
référant aux ponts de l'Ile. En 1882, Albert Odier me dota
d'une structure en fer. En 1970, lors de mon élargissement,
j'ai regretté la perte de mes balustrades néoclassiques. Les 
voitures et les motos me quittèrent en 1980.

île rousseau

En 1583, on m’entoura de murailles pour commander 
l’entrée de Genève par le lac. Je fus dénommée île aux Bar-
ques après ma transformation en chantier naval en 1628.

Vers 1830, mon destin croisa celui de Jean-Jacques
Rousseau, quand un comité de citoyens qui cherchait sa
réhabilitation dans sa ville natale jeta son dévolu sur moi ; 
Genève l’avait condamné à l’exil et avait brûlé ses œuvres en 
1762. En 1833, on me dota du plus petit parc de la ville et je 
fus reliée au pont des Bergues grâce au premier pont sus-
pendu asymétrique jamais construit. Une statue de Rousseau, 
œuvre de Pierre Pradier, fut installée sur mon sol (1835).

Le cygne m’est également rattaché. Introduit au début
du 19e siècle, il finit par devenir un cadeau de prestige que 
Genève fait à ses hôtes de marque. En 1936, les autorités
revinrent heureusement sur leur décision de supprimer mon 
parc des cygnes.

la machine

Je suis le bâtiment néoclassique qui se trouve en amont 
des ponts de l’Ile. Jusqu’en 1898, je servais à pomper de 
l’eau et à produire de l’énergie. Une première machine
hydraulique, construite par Joseph Abeille (1708) pour ali-
menter les fontaines, se trouvait en l’Ile. Une seconde, 
conçue par Jean-Marie Cordier, fut installée sous mon toit en 
1843, complétée par un premier barrage. Mes annexes de 
droite et de gauche datent, respectivement, de 1862 et 
1868. En 1870, je logeais la première turbine hydraulique du 
Rhône genevois.

Les premières expériences genevoises d’éclairage
public eurent lieu, en 1876, sur mon clocheton. En 1887, j’ai
hébergé la première centrale électrique de Genève,
actionnée grâce à de l’eau à haute pression provenant de 
l’Usine des forces motrices.

le pont de la machine

Je vis le jour en 1843. 1887 m'apporta des vannes et 
un nouveau barrage (à rideaux) dans le cadre de la régulari-
sation du niveau du lac. Bien plus tard, le barrage fut déplacé
mais je fus épargné.

Les ponts font gagner du temps! Parole de banquier: 
“Si 14 000 personnes franchissent le pont quotidiennement, 
ce ne sera pas moins de 5 110 000 individus par an; or le 
gain de temps réalisé peut être évalué entre 30 secondes et 
3 minutes; donc en prenant pour base le prix de 1.- l’heure, la 
ville gagnera annuellement 8 333.- et le pont qui a coûté
60 000.- sera ainsi payé en 7 ans” (Hentsch, 1845).

ponts de l’île

Jusqu’à la fin du moyen âge, j’étais le seul pont entre le 
Léman et Lyon. C'est le pont des Bergues qui, brisa mon 
monopole quant à la liaison entre les deux rives genevoises 
du Rhône. En 1874, je fus transformé en un double pont 
métallique. Vingt ans plus tard, le système Hennebique fut 
appliqué pour la première fois à un pont genevois.

Le tissu urbain de l'Ile était dense jusqu’au milieu du 
19e siècle. A côté de maisons sur pilotis, on y trouvait des 
industries, dont une fabrique d’eaux minérales. Vers 1780,
l’Allemand Jacob Schweppe lança, à Genève, la fabrication 
d'“eaux factices” grâce à un procédé de son invention, le 
système de Genève. Mais c’est en Angleterre qu’il fonda la 
première usine de boissons gazeuses. Cette institution toute 
britannique a donc des origines genevoises!

halles de l’île

Je me trouve sur le bout aval de l’Ile depuis 1848 et ma 
fonction première était de servir d’abattoirs. Mis à part l’odeur
qui s’y dégageait, on entendait les cris des bêtes qu'on égor-
geait… en face de l’école secondaire des jeunes filles.

Devant mon entrée, on tenait en cage des incarnations 
du symbole genevois de liberté. Genève nourrissait en effet 
des aigles, comme Berne nourrit aujourd’hui encore ses ours. 
Ceci suscita l’indignation et, lors du transfert des abattoirs à
la Jonction, ces “armoiries vivantes” disparurent.

En 1876, on me transforma en halle de marché et, pour 
le confort des piétons, Albert Odier construisit les passerel-
les de l’Ile (celle de droite fut démolie en 1937). Longtemps 
après la désaffectation du marché, on décida de me transfor-
mer en centre culturel.

Les Bateaux du Rhône (tél. 732 29 44) partent du quai 
des Moulins, juste à côté. Depuis 1952, ils vous 
emmènent jusqu’au barrage de Verbois pendant la 
belle saison.

quai turrettini

Je porte le nom de Théodore Turrettini, homme politique 
et ingénieur, qui a même été impliqué dans la construction du 
barrage hydroélectrique du Niagara...

Mes gradins en béton, inaugurés en 1939, ont été
pensés par Maurice Braillard. Les deux figures à cheval,
œuvres de Frédéric Schmied, personnifient l’Aigle de Genève
et la Colombe de la Paix. L’Hôtel du Rhône, qui me domine, 
fut conçu par Marc-Joseph Saugey et ouvert en 1950. En 
1953, on l’équipa d’installations solaires destinées à chauffer
de l’eau.

Jusqu’à la fin du 19e siècle, cette rive attira de nombreu-
ses activités et installations. Des teinturiers, des artisans, des 
moulins, parfois hauts de cinq étages, des bateaux-lavoirs, 
des épuisoirs (passerelles facilitant le puisage de l’eau), mais 
encore des bains sous forme de vastes radeaux, se dispu-
taient les faveurs du Rhône.

pont de la
coulouvrenière

En 1857, j’ai remplacé une passerelle. J’avais belle allure 
mais mes décorations disparurent au début des années sep-
tante lors de mon élargissement. Un nouveau réaménagement
a été réalisé en 1995 pour le passage du tramway. C’est
précisément grâce à ce moyen de transport que je fus au 
sommet de ma gloire. Je menais les visiteurs, en tramway à
vapeur, de Cornavin jusqu’à l’enceinte de l’Exposition natio-
nale de 1896. J’avais été reconstruit dans ce dessein.

Mon étymologie provient de couleuvrine, petit canon à
tube long et effilé. Les terrains qui bordent le Rhône à cet 
endroit appartenaient à l’Exercice de l’Arquebuse, l’une des 
plus anciennes sociétés de tir genevoises.

bfm
Bâtiment des Forces Motrices

Turrettini dirigea ma construction (1883-1892). Au 
cours de ma vie active, j’ai alimenté en eau l’agglomération,
j’ai procuré de l’énergie sous forme d’eau motrice et 
d’électricité, et j’ai aidé à régulariser le niveau du lac. Je fus 
désaffecté en 1986. Depuis 1995, j’abrite une belle salle de 
spectacle en bois d’un millier de places. Deux pompes, 
témoins de mon passé, occupent le foyer.

Saviez-vous que ma force motrice fut à l’origine du Jet 
d’eau? A la fin des journées de travail des surpressions sur-
venaient, ce qui obligeait à arrêter aussitôt les pompes. On 
eût alors l’idée d’évacuer le trop-plein d’eau par un orifice 
situé au bout de ma grande aile. La colonne d’eau qui en sor-
tait atteignait 30 m de haut. Les autorités, qui comprirent 
l’intérêt touristique, installèrent un Jet d’eau dans la rade 
(1891).

ugdo

Usine Genevoise de Dégrossissage d'Or

Je suis une grande timide et je me bornerai donc à
l’essentiel. Fondée en 1880, je m’occupais de la fonte et de 
l’affinage de l’or et de ses alliages divers. En 1915, on dut me 
reconstruire, suite à un incendie. Aujourd’hui, je suis devenue 
un centre culturel alternatif, ce que ma réhabilitation entérina.
Je porte un nom laconique qui me sied à merveille, l’Usine.

barrage-usine du seujet

Mis en service, en 1995, je remplis les fonctions de bar-
rage, d’usine hydroélectrique et d’écluse, harmonieusement 
unies entre elles. Mon barrage sert à régulariser le niveau du 
lac, ce qui m’autorise à affirmer que je prolonge le Léman
dans la ville. La production de mon usine couvre les besoins 
cantonaux en électricité pour l’éclairage public. Mon écluse
permet le passage des Bateaux du Rhône; 500 m3 d’eau la 
remplissent en 8 minutes seulement. La triade est complétée
par une passerelle et une esplanade reliant deux quartiers, 
ainsi que par une échelle pour poissons.

quai du seujet

A cet endroit se dressait jadis un quartier populaire, qui 
fut rasé pour me faire place. Les immeubles qui me bordent à
présent, furent construits en deux étapes entre 1972 et 1984.

Autrefois il y avait également des moulins, des tanneries
et même le dépôt des suies de cheminées. Au 19e siècle, les 
usines se multiplièrent. A côté d’une brasserie, on trouvait 
aussi des imprimeries et une fabrique de bouchons. Des 
cheminées arrivaient au niveau des habitations sises sur les 
falaises.

Le terme de “seujet” provient peut-être d’un mot langue-
docien signifiant teinturier. Plusieurs ateliers de teinturerie 
s’étaient effectivement installés ici. Ce terme pourrait aussi 
découler du patois “sôdzé”, saules, ce que tendrait à confir-
mer la présence du sentier des Saules sur l’autre rive.

Au n° 20, prenez l’ascenseur public, et montez 
jusqu’aux terrasses panoramiques des 5e et 6e étages.

pont (de) sous-terre

J’ai honte de le dire, mais je fus jeté sur le Rhône, en 
1891, dans un but spéculatif, avant que l’on me cède à l’Etat.
Pour m’adapter à la circulation, je fus refait en 1970. Mon 
nom curieux vient de ma situation au pied et à flanc de la 
falaise de Saint-Jean.

Des “puiserandes”, utilisées pour irriguer les potagers
des “plantaporrêts” (planteurs de poireaux), furent installées
dans les parages entre 1734 et 1881. Leurs “virements”
élevaient l’eau au moyen de palettes en bois qui remplis-
saient les godets de tôle qui s’y trouvaient attachés. Sur la 
rive gauche, tout près de moi, une sculpture représente une 
de ces puiserandes.

prieuré de saint-jean-
des-grottes
(Saint-Jean-hors-les-murs)

J’ai dû attendre l’an de grâce 1969, et les travaux de 
reconstruction du pont de Sous-Terre, pour que mes vestiges 
puissent revoir la lumière du jour. Dès l’an 1000, une série
d’édifices religieux s’étaient succédés en cet endroit situé
aux portes de Genève. La proximité des grandes routes et, 
paraît-il, la survenue de miracles firent de moi un lieu de pèle-
rinage couru. Je possédais des terres, et des églises
m’étaient rattachées, dont celle de Vernier. Mon histoire 
s’interrompit à la Réforme (1536), lorsque les calvinistes con-
fisquèrent ou détruisirent les biens ecclésiastiques. Bon
nombre de mes pierres servirent à renforcer des remparts et 
même, ô sainte horreur!, les piliers du gibet de Champel.

station de pompage
de saint-jean

Construite par Georges Brera, je me trouve en amont 
du viaduc de la Jonction. En 1964, au moment de ma mise 
en service, j’étais la plus puissante station de pompage 
d’Europe. Mes pompes ont une capacité de 20 000 l/s et 
servent à élever de 10 m les eaux usées de la Ville. C’est ici 
que se rejoignent, grâce à un siphon de 85 m de long situé
dans le lit du Rhône, les gros collecteurs des deux rives. Les 
eaux usées sont ensuite acheminées, par gravité, à la station
d’épuration d’Aïre.

viaduc ferroviaire 

de la jonction

Les piétons bénéficient de ce magnifique belvédère
depuis 1946. Je fais partie de la liaison marchande entre les 
gares de Cornavin et de la Praille. Cette ligne est desservie 
par des tunnels, dont le plus long, qui se faufile sous le Bois
de la Bâtie, dépasse le kilomètre.

A ma gauche, du côté de ce bois cher aux Genevois, se 
trouve le quai de déchargement des déchets. Ceux-ci sont 
transportés sur des barges jusqu’à l’usine d’incinération des 
ordures des Cheneviers (1966) sur les bords du lac de rete-
nue de Verbois. Modernisée en 1994, elle traite 700 t de 
déchets par jour.

pont butin

J’ai été baptisé ainsi en l’honneur de David-Lucien 
Butin. A son décès, en 1913, il légua à l’Etat un million de 
francs pour l’établissement d’un pont à cet endroit, à l’entrée
de la commune de Vernier. Le concours reçut 62 dossiers, 
dont ceux de Robert Maillart et de Charles-Edouard Jeanne-
ret (futur Le Corbusier). Ma hauteur hors de l’eau devait 
atteindre 50 m et chacune de mes piles supporter 45 000 t, 
le tout sur un terrain difficile. Le chantier, qui causa cinq 
décès, était une attraction dominicale.

On m’avait accordé deux tabliers (plates-formes), dont 
un pour le chemin de fer. La nouvelle gare demeurant à Cor-
navin, les CFF décidèrent, en 1923, de modifier le tracé au 
profit d’une voie plus directe sur la Praille, ce qui explique 
l’origine de mon voisin. Après mon inauguration, en 1927, le 
tablier inutilisé fut alors utilisé pour des exercices de tir!

cité du lignon

Après avoir traversé le quartier d’Aïre et emprunté la 
passerelle Bogueret, il est impossible que vous me man-
quiez, car j’excelle dans les superlatifs. Je suis composée de 
deux tours, de 27 et 30 étages, et d’un bâtiment en zigzag 
long de 1060 m. Avec mes 2750 logements et, surtout, mes 
6500 habitants, je suis la plus grande unité d’habitation de 
Suisse. Les travaux, achevés en 1972, durèrent 8 ans même
si chaque jour voyait surgir, en moyenne, six nouveaux appar-
tements!

Au début, on me critiqua pour ma démesure, mais le 
vent a tourné. Je suis située en pleine campagne et on y jouit 
d’une vue dégagée. De plus, je dispose d’une ample gamme 
de services : un centre commercial, des lieux de culte, une 
piscine, un groupe scolaire, cinq places de jeux et un 
superbe Jardin Robinson.

passerelle-oléoduc
du lignon ou de loëx

Depuis 1971, je permets à des produits pétroliers en 
provenance de Marseille de traverser le Rhône pour aller 
rejoindre les dépôts de Vernier. La sinuosité du tube se marie 
parfaitement avec la passerelle piétonnière courbe. Mon 
caractère de pont suspendu “à la népalaise” est unique en 
Suisse.

De cet endroit, vous pouvez faire de belles balades à
travers cultures organiques, vignobles et réserves biologi-
ques grâce aux parcours tracés par la commune de Bernex 
et l’Association genevoise des centres d’études techniques
agricoles (tél. 939 03 10).

Jetez un coup d’œil sur le château de Poussy, siège de 
l’ancienne seigneurie de Verny, qui domine la côte abrupte de 
la forêt de Vallières. Observez surtout l’impressionnant pas-
sage des barges (heures de passage au numéro de tél.
727 12 00).

sig
Service Industriels de Genève

Depuis 1995, les SIG se trouvent rassemblés ici sur un 
seul site. Le bâtiment qui fait penser à une cathédrale est 
l’unique vestige de l’usine à gaz de la Châtelaine, qui s’y trou-
vait auparavant. Si on le transformait en musée de l’énergie,
le gaz y occuperait une place de choix.

297 becs se mirent à fonctionner à la Noël 1844.
Genève fut ainsi la première ville romande à avoir été éclairée
par le gaz, grâce à un gazomètre situé à la Coulouvrenière.
Son explosion, en 1909, fit qu’on déplora 13 morts. L’usine
reprit ses activités en attendant son déplacement. La nouvelle 
usine, à Châtelaine, vécut son heure de gloire, en 1922, lors-
que s’y déroula la 11e Coupe aéronautique Gordon-Bennett, 
une prestigieuse compétition mondiale de ballons libres à gaz.

Internet: www.sig-ge.ch

usine chimique 
givaudan roure

J’occupe une place de pointe dans le domaine des 
arômes et ma présence en ce lieu est due aux lyonnais 
Léon et Xavier Givaudan.

Léon ouvrit un laboratoire à Zurich, mais il s’est fait 
expulser par la boulangerie voisine car le pain sentait la vio-
lette! En cherchant un terrain en banlieue, les deux frères
tombèrent sur cet endroit proche du savoir-faire industriel de 
Genève et riche en eau et en énergie. En 1898, Givaudan 
s’implanta donc ici, où l’on créa des parfums comme le musc 
et la violette.

L’atelier de distillation, de R. Maillart (1929), se distin-
gue parmi mes 70 bâtiments. Mes installations comprennent 
la remarquable station de pompage du Rhône (1969).

passerelle et usine
de chèvres

Je fus bâtie, en 1898, par Constant Butticaz. Mis à part 
un bâtiment qui date de 1920, je suis le seul témoin de 
l’usine de Chèvres, une usine hydroélectrique pionnière, au 
même titre que celle du Niagara (1895) et celle de Rheinfel-
den (1898). Mise en service en 1896, elle fut, en fait, la pre-
mière grande usine au fil de l’eau en Europe.

Turrettini donnait ainsi une impulsion considérable au 
passage de l’eau motrice à la force électrique. Cette usine 
accéléra l’industrialisation de Vernier et permit d’électrifier
l’éclairage public et les tramways genevois. Présentant des 
baisses saisonnières de puissance, elle fut démolie en 1947.

Retour en mouette possible depuis le débarcadère
de Chèvres, réservation nécessaire (732 29 44).

moulin de vernier

(ou des Frères)

Au 16e siècle, je me situais non loin du Rhône, près de 
l’embouchure du nant d’Avanchet. Deux roues étaient mues 
par l’eau de trois sources. Jean-Louis de Gallatin ordonna ma 
démolition à la fin du 18e siècle et me fit reconstruire sur le 
Rhône, où j’ai produit des farines jusqu’à la fin du 19e siècle.

Le nant d’Avanchet, justement, fit partie d’un projet de 
Nicolas Céard. Il prévoyait de creuser un canal depuis Ver-
soix en longeant une partie du territoire genevois, qui aurait 
ensuite suivi le cours du nant, avant de déboucher sur le 
Rhône grâce à douze écluses. Les circonstances l’en em-
pêchèrent.

bois-des-frères

Je représente le plus vaste des parcs publics gérés par 
la Ville de Genève, mais, autrefois, j’appartenais aux frères
prêcheurs de St-Dominique.

A proximité immédiate de mon domaine, on trouve, sur 
le Rhône, la station de pompage des pompiers de Vernier.
Elle constituerait le dispositif principal du plan d’alarme
“Carbura”. Tout près d’ici, à la Renfile, se dressent des 
dépôts qui stockent 700 000 m3 de carburants et combusti-
bles. Les premiers réservoirs y furent construits en 1918, en 
raison de la présence d’une voie ferrée. Des charbonniers s’y
installèrent dans les années trente et, dès 1949, ce fut aussi 
le cas des pétroliers.

station
d’épuration d’aïre

Dès 1885 déjà, des collecteurs d’eaux usées furent 
installés le long des rives du lac, d’où l’eau de boisson était
encore directement prélevée.
Je date de 1967. Pièce maîtresse du plan cantonal 
d’assainissement, je traite les quatre cinquièmes des eaux 
usées du canton (2 000 l/s). Aïre II vise à réduire les nuisan-
ces olfactives, à améliorer la qualité des eaux rejetées et à
réadapter ma capacité.

Mon bâtiment administratif, qui laisse transparaître
l’influence de Le Corbusier, abrite une salle d’exposition et 
une cafétéria. La sculpture en béton courbe, due à Jean 
Baier (1967), est antérieure aux célèbres œuvres, en métal,
de Richard Serra présentant la même structure.

Mes installations sont ouvertes, sur rendez-vous 
(795 82 00), aux groupes et aux écoles.

bac d’aïre ou 
de john branchu

Un bac a relié, avec des interruptions, les deux rives à
cet endroit dès 1782. La période d’activité la plus longue 
s’étala entre 1886 et 1927, à l’initiative de John Branchu,
homme politique local et tenancier du Café du Bac (démoli
en 1975). Je fonctionnais grâce à la seule action du courant, 
le long d’une traille. Je disparus avec la création du pont 
Butin et le décès de John Branchu.

Aujourd’hui, près du débarcadère des Bateaux du 
Rhône, un panneau d’information explique l’histoire naturelle 
du lieu, tandis qu’une sculpture de Gérald Ducimetière, “Le
passeur” (1985), évoque le bac. La longue-vue, pointée sur 
la rive lancéenne du fleuve, permet théoriquement
d’apercevoir un anneau scellé dans la roche ainsi qu’un texte 
de Michel Butor gravé sur une plaque: “Le passeur lui-même
est passé. Avec des milliers de regards, l’anneau du temps 
va s’effacer”.

Retour en mouette possible, réservation nécessaire
(732 29 44).


